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AMERS CA W ADI c NS 
TRESOR DES' DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les

Préparé par le

.

Rbvmatis-

Dr N. LACERTE.
Lévis, P.Q. AGENTS DEMANDES30 cts la bouteille, 

ntc chez les pharmaciens et en
Prix:

En 
dépôt

2G juillet 1884

;mandc de bons agents dans la ville 
et la vallée de l’Ottawa pour l’association 
de prévoyance et d’assurance sur la vie de 
l’Ottawa. Très forte assurance sur la vie 
contre les accidents et pendant la maladie. 
Bureau central, 28 rue Rideau, Otta 

27 août 1884

On de
1

BLZBAR ALAR1E,
71 rue Bolton, Ottawa.

la
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Aux inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

g!

CHEMIN DE FER
((CANADA Solliciteurs de Brevets (T Invent tôt 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Ageucett et, Correspondante aux Etau , 
Unis, en Angleterre et en France.

LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points û l’est,

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vls-à-v1 % e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oht.
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i CONVOIS a PASSAGERS i 

Tous Los Jours VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais H a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et nasse facilement et tout 
entrier, avec la totc, et étant encore en vio.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule, 
fois de prod lire son effet. Succès garanti, 
on n’exige aucun payment avant que lover 
ne soit sorti tout entier. Envoyez nn tim- 

ciroulaire donnant

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventuro, do Mont­
réal, avec le chemin do for Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de for 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

A partir 
culeront o
Portai^

Janvier l*»Sf,

Arïï5

les trains oir-du a 
omme
d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Montréal. bre et vous recevrez une 
les conditions.

HEIT WOOD A Cie.,
Montréal. Arr. ft Ottawa. 

8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin'se raccorde 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train 
matin 
venan 
field, <

Pr’t de 
8.4 19 Park Place, New York.

1 juillet 1884

Sirop des Enfants du Or Goderre
wa à 8 heures du 
Coteau avec le ue ri rop est prôna 

s. rée avec 1’appro W
fcvv tion des professeurs 
üflfc de Fût oie de Méde 

et de Chinir» 
de Montréal,a partant de Montréal à 8.45 du 

se raccorde avec l’express de nuit 
t de Boston et New-York viâ Spring 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
Fichbtyg à 6.00 p.m. et New-York à 

.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

wm tum Eglie de l’Université 
But lu Collège Victo-
J9J Le sirop des en» 

faits est supérieu» 
à tontes les prépa* 
rations calmantes 
od rtes aux mèret 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfante ; fl pent être d' né avec la plus 

rande confiance aur en' tnts dans les cae 
vante : Colique. Dia rhôe, Dyssenterio, 

Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop ou Dr Godebbi et 
en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etats 

Unis

1 i â
4.30 p. 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lee passagers pour le Sud et [l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
hagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en­
droit.

Les

et sans que F„ri

billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINSLBY, PRIX, 25 Vüu LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. Ê. MoGALK, Chimiste.
Monti

Gérant.
A. G. PEDBN, 

Agent gén. des 
Ottawa, 22 août

passagers.
1884. 1883 1«

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD°
Granules préparés tree le Alcaloïdes st le Produits chimiques le pie pus. tais tse : 

Aconitine, Strychnine, Hyosdamlne, Dlgltillsi, Msrphlae, Qussfte, Snlfnre ée Celdi*. et*.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEHEITWr CHANTE A VH est Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémoc» 
rhoïdes, embarras gastriques, etc
M. CH. OHANTBAUD, Pharmacien, Commandeer <T lut elle la Catholique, 

est le seul Préparateur des véritables Médicaments dosimétriques.
Se méfier des Contrefaçon».

Dépôt Général : 54, me des Francs-Bourgeois, PABIS
Dèpositalrei à Québec: Br Bd. MOBXir A. O1*, Phanaieiia-Otlnlsta, 114, m latit-Jeaa. e

¥ LE CANADA, 13 Sept. 1884

Feuilles d’annonces
“ Il est si souvent d’usage d’écrire le 

commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son ai tide en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro­
priétés des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r q Vil ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

• Le remè le est si favorablement an­
noncé par les journaux de tous les partis 
t-i de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaucoup d'habileté en composant 
une médecine (.ont les bons résultats sint 
palpables ”

ému et timide quand il t’adresse 
voix a des modula- 

douceur infinie, Wm FuiteriO\ SANS EGALE

i~MZE i
facturier
—(BT)—

(le CHAUSSURES
! CT EN DÉTAIL
M DES RUES

e et cLq l’XCgliae 
TTAWA.
oir à ses nombreuses pra- t 
ic d’Ottawa et de ses en- f 
•ai qu’il a acheté et mis 
tes les machines du vaste

FEUXLLSTOIT
la parole, 
tions d’une 
Voilà donc ton rêve réalisé, ma 
chère Maxtmilienne ; c’est ainsi 
que ta voulais être aimée. Com­
me je ssis ce que vaut uu pareil 
bonheur, tu ne dois pas être sur­
prise de la joie que j’éprouve. 
Maman la partage et mon oncle 
aussi.

Tu sais que M. l’amiral 
vent des idées drôles, surtout 
quand il s’agit de mariage ; eh 
bien, il disait ce matin, on par­
lant de M. de Montgarin : “ Ce 
jeune homme est vraiment di- 

de mademoiselle de Coulan-

sa

LE FILS •:o:-
No f tenons de revevo r 1© 

>1iim bel H^sorlimeiit 
*t toiles peintes et dorees 

pour ten ©1res qui ait 
[a.nais ete importe en Clan» litT PKEMIEKK PARTIE

LES TROIS a sou-
JACOB RII K A TT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

38 HUE KIliEAlT.

{.Suite) Est-elle morte T
“ Non.
“ Elle a soull'erl et langui durant des 

adnées.
“ Les médecins no lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment J Vraiment !
“ Combien • ous devons être reconnais­

sant* pour celle médecine/ ’
Le» Moutlraucef* «l'une tille

“Il y a onze ans notre fil lu était clouée

A la bonne heure, voilà qui 
est bien dit. Enfin, vous êtes 
rentré en possession de votre 
raison. Je retrouve le comte de 
Montgarin.

Le marquis et la marquise de 
Coulange auraient été peut-être 
un peu étonnés de la démarche 
faite près deux par madame de 
Neuvelle. Toutefois, ils avaient 
répondu :

—Ne nous en reconnaissant 
pas le droit, nous ne voulons re­
pousser a icun de ceux qui peu­
vent aimer Ma milienne et la 
rechercher eu manage. M. le 
comte de Montgarin sera d’au- 
t.mt mieux accuedli par nous, 
que c’est vous, madame la mar­
quise qui nous le présentez 
Nous avons ure entière confian­
ce en Maximilienne ; elle épou­
sera l’homme de son choix. Si 
elle aime M- le comte de Mont­
garin, il sera son mari,

Quand le marquis annonça à 
Eugène que sous les auspices de 
la marquise de Neuvelle le com­
te de Montgarin demandait J’en­
trée comme préteddant de la 
main de sa sœur, le jeune hom­
me eut un froncement de sour­
cils significatif.

—Maximilienne a-t-elle été 
consultée ? demanda-t-il.

—La démarche de la marqui­
se a été autorisée par elle.

— Ah ! fit le jeune homme avec 
une sorte de dépit.

—Eugène, tu as l’air contra-

gne
ge ; je crois que Maximilienne 
ne peut faire un choix meilleur; 
le comte de Montgarin a toutes 
les qualités voulues pour la ren­
dre heureuse.” Cette apprécia- 
tien d’un homme sérieux et gra- 

mon oncle a sa valeur

trefois en opération 
i Selby Lee pour la

N B.—Voyez le échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

DES CHAUSSURES COMPARAI H (te NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

ire attirer l’attention du 
suit :

b l’établissement est san 
complet de ce ge 

imposé d’ouvriers d
ve comme 
n’est-ce pas ?

Certainement.
—Maximilienne, situ le veux, 

marierons le même

COMMANDE
fiée sera exécutée et expé- 
us le plus court délai.

TE dans les Commandes
matériaux sont employ 
an tie. Prix très modérés,
E EST SOLLICITÉE |
îands de la acampagne fe- 1 
r visiter cette MANDFAC- 1 
lheter ailleurs. W*

sur lt3 lit de doule ir.
“ Elle soufirait des maladies dt3 rognons, 

du foie, de rhumatisme et de débilité ner­
veuse.

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
m- decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner «le soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Pahknts.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA le quai 
DE LA REINE

nous nousês. jour.
—Nous verrons, répondit ma­

demoiselle de Coulange, avec un 
dél cieux sourire.

_Quel b ,n jour ! s’écria Eme-
line avec enthousiasme, double 
joie, double rayonnement, à la 
fois ton bonheur et le mien !.. 
Moi, près de toi, eux près de 
nous, nous sommes agenouillées, 
devant l’hôtel, et sous son étole, 
le prêtre nous bénira. Ah ! Max- 
imibenne, il me semble que ce 
jour-là le soleil n’av- a pas 
de rayons pour nous souri-e !

Comme on le voit, et bien 
qu’il n’ait pas encore été présen­
té aux officielleme..t aux amis 
de la famille comme le fiancé de 
Maximilienne, le comte de MontJ 
gfarin était déjà considéré comme 
son futur mari.

La jeune fille ne s’était pas 
prononcée d’une manière défi­
nitive ; mais on était certain 
qu’elle n’abnserait pas outre

de la patience du soupi­
rant, en prolongeant le temps de 
l’épreuve à laquelle elle avait 
cru devoir soumettre son cuur.

Cependant, le comte de Mont­
garin n’avait pas l’amitié de tout 
le monde à l’hôtel de Coulange; 
malgré tous ses efiorts, il n’avait 
pu vaincre une sorte d’antipa­
thie que le frère de Maximilien­
ne rersentait pour lui. Eugène 
ne répondait à aucune de ses 
avances ; loin de là, son fier re­
gard et son air indifférent et 
même dédaigneux semblait lui 
dire constamment : Vous avez 
beau faire, vous perdez votre 
temps et vous vous donnez une 
peine inutile. Il ne se montrait 
pas ouvertement hostile, mais 
raideur et sa froide réserve di­
saient suffisamment quelle était 
était sa pensée. Il était trop 
bien élevé, d’ailleurs, peur d’ê­
tre poli, et il avait assez d’empi­
re sur lui-même pour se conte­
nir. Toutefois, le comte de MontJ 
garin sentait très-bien que d’un 
moment à l’autre que le frère de 
celle qui aimait pouvait devenir 
un adversaire redoutable. Eu­
gène ne lui avait jamais tendu 
la main ; il se contentait de le sa­
luer avec une froideur marquée; 
il évitait autant que possibl 
se trouver en sa présence et ne 
lui adressait pas la parole, on ne 
lui répondait que quand il était 
contraint et forcé.

Cette attitude du jeune comte 
de Coulange que rien ne parais­
sait justifier, avait d’abord assez 
sérieusement inquiété le comte 
de Montgarin pour qu’il crut de­
voir parler de ses craintes à Jo­
sé fiasco.

Sans doute, avait-il répondu à 
Ludovic, je désirais comme 
vous, que le frère de Maximili­
enne fût votre ami ; mais dn 
moment qu’il plaît à ce jeune 
homme d’avoir d’autres idées 
que les nôtres, nous passerons 
de son amitié. Soyez, d’ail­
leurs, absolument tranquille ; il 
ne peut rien contre nos projets. 
Il ne vous aime point, soit ; 
mais de là à se déclarer votre 
ennemi, il y a de loin. Je ne 
crois pas que, maintenant, il 
puisse vous nuire. Dans tous 
les cas, s’il osait élever la voix 
nous saurions lui imposer silen-

«6TT0US LES JOURS »*
DAZE,
Propriétaire.

A r HEURES DV MATIN 
—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTRFAL :
Première ClawtP, aller.

do do aller et retour..
Seconde ClawHe...........................................
Voyage complet dewceiulre par ba­

teau et revenir en chemin de fer

Un pfri'c qui se rôtab'll
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir soufïert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”

I
ITAPIS etc. 82.50

îioo

<I DE TAPIS Une Dame d’Ulica, N.Y. BILLETS VENDUS ABORD 
fret transposé a bas prix.

Pour plus amples iuforma- 
IIouh s’adresser au bureau 

de la compagnie,
QUAI 1>E LA HEINE

13 mai.

’OTTAWA.
"and assortiment, les 
, et La plus bas prix en 
fait de

KIDNEY-WORT
REMEDE* IN FAILLIBLE

POUR ■ ■WM»-'''
LESlMALADIES DES . ROGNONS 
iLESTAFFEfTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les I1EM0R- 
SRUOIDES et les MALADIES 

zDU SANG

elnrts, Rideaux, C’est le bon momenttPôles* Garnitures' 
is «le toute sorte* J'OFFRE UNE

REDUCTION GENERALE
—SUR--------

TOUS LES CHAPEAUX

àl»

TAPIS D’OTTAWA,
ne SPAKK8.

BRED et Cie.
Les Médecin* reconnaissent son 

efficacité.me-
ACTUELLEMENT“ Le “ Kidney Wert ” est lo remède lo plus 

efficace dont j’aie jamais fait usa go.”
Dr 1\ C. Ballou, Moncton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l'efficacité 
du Kidney Wort ”

burerié?1883. 1&< EN MAGASIN 
C’EST LE MOMËNTD’EN PROFITER

—Non, mon père, je suis seu­
lement surpris.

|M -Aurais-tu quelque grief 
” contre le comte de Montga­

rin ?

I ; Dr R. N. Clark, So. Uoro, Vt. 
‘‘Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C- M- Summerlin, Stun HUI, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS J'ai aussi un assortiment complet de
Pardessus en Caoutchouc. 

Parapluies, etc.
il a opéré des euros, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
oui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
l’elfet eut Mtr et qui no nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

fl®*" Il pnrlfle le Ming, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit lo fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé- 
reuses.

—Non, mon père ; d’ailleurs, 
, je le connais à peine.

—Enfin, tu n’es pas satis­
fait?

—Ma sœur o autorisé la de­
mande de M. de Montgarin, 
mon père ; je m’incline devant 
sa volonté, je n’ai rien à dire.

II. L. COTESEHECAL.
ÎEVRKNEUR

128, Rue RideaunfS FUNEBRES N. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.liN DES RUES

1 MAGASIN D’HABITSt Dalliousie,
7TAWA.
BIL GLACIÈRE 
îerver les corps en

Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente chez tous tes pharmaciens.

On envoi lo remède on poudre par la malle.
&Cte, Burlington, VtWELLS, RICHARDSON DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ

DEUXIEME PARTIE. KIDNEY-WORT
TOÜiES SORTESsCHAPEAlJXL’INTRIGUE. sa
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

i

KIDNEY-WORTl’attente

Bien accueilli par le marquis 
' et la marquise de Coulange, 

poussé d’un côté par José fiasco, 
encouragé de l’autre par mada- 

de Neuvelle et animé sur­
tout par son amour, le comte de 
Montgarin faisait vaillamment 

1 cour à Maximilienne. Il lais­
sait rarement passer un jour 

I sans se présenter à l’hôtel de 
Coulange. Là, inspiré seule­
ment par son Jcœur, il se mon­
trait aimable, bon, gai, spirituel, 
enthousiaste.

Certes, Maximilienne ne pou­
vait s’y tromper, elle sentait 
qu’elle était aimée comme elle 
désirait

Du reste, le comte de Montga­
rin se montrait si parfait en tout 
qu’il avait su conquérir l’affec­
tion du marquis et de la mar­
quise et la sympathie des amis 
de la famille.

En jour, mademoiselle de 
- Valcourt, entourant de ses bras 

le cou de Maximilienne, l’avait 
embrassée en lui disant :
. —Va, je suis contente, bien 
contente !

—Pourquoi es-tu si heureuse, 
ma chère Emeline ?

—Parce que, comme moi, tu 
aimes et tu es aimée !

—Ainsi, M. de Montgarin ne 
te déplaît pas ?

—An contraire, je le trouve 
très-bien ; il est doux et a Pair 
si bon, si dévoué...Et puis, il 
t’aime tant ! Ah ! cela se lit 
dans ses yeux, s’entend dans le 

z" timbre de sa voix, se voit dans 
son sourire et dans ses moindres 
mouvements. Près de toi, il est

CKABERRY Opère des Cures , 
MERVEILLEUSES pttWtttl

DES * zn »
Maladies des Rognons '/

ET l
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit 6 la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu­

mours viciées qui produisent des maladies dos 
rognons et dos voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
— elles les femmes sont sujettes.
Iatr-ÜECI EST BIEN DÉMORTRÉ-ms,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATIS 

En faisant fonctionner librement tous 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de ces maladies ont ét 
lagés ot, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. •> 
Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi lo remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson & Cie., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

VENDANT AUK, COURTIER
CHAHD^

A

.mission

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISESme

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAli 1ETE PRESQU’INFINIE DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSE! TES, 
LiNGti DE CORPS, etc.

sa
re et commissaire-pntietrr

3UE SPARKS
^PHotel'Itnssfch.)
TA JF ri.

e de COLS

LA CO
ME

lCB

277, BUE WBLLIltimiN,
C. Gagné et Ciel’être.

sa ferronneries à bon mar- 
i allez chez

LL & CUZNJEJ f.
magasin de ce genre è 
1850, à VenseigBo do la

la5 mars. 1883

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECGRAIION 

No. 208, Rue DALHOCSIE, Ottawa

i TARRIERE,

coin rie la rue Duke,.
IKES. OTTAWA,
P.Q.

1CD0UGÂLL i CUZIIERl

KIDNEY-WORT
TENU PAR

D ORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 due Susse*,
GEO. l’HILBERT

EZINA IPropriéteiiro
l et HORLOGER
Rue Sussex,

TTAWA.
)E NOEL ET 
DU JOUR DE L'AN 
iplet de Bagnes. A n*u aux. 
des d’oreilles. Montn s 
et en argent

TIÉ PRIX
Jrdre sous le plus court 
es prix modérés, 
célèbre montre WaitLa.\

rsznTA»
dn .VARIETY il AI L,

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une «lonzaine de Portraits 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis­

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME, «
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on vendra bien lai 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
igne sont priés d’aller lui rendre une 

d’acheter ailleurs.

de toute 
donner.

æ
GEO. PHILBERT,

208, RUE DALHOUSIE.
11 fév : 18844

—Faites Vessai ne ta VALE­
RIA* C’est la meilleure pom­
made contre la chute de*, 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. i>ACIER, 
Pharmacien* rne Musse

ce.

W (A suivre. )
la.
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